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Session 2025-2026 : La fin de la Shoah et de l'univers concentrationnaire nazi.  
Survivre, témoigner, juger. 1944-1948 

 
▪ Entrées par le thème « Survivre, et comment survivre : un difficile retour à la 

vie » 
 

▪ Entrées par le thème « Vivre pour témoigner » 
 

▪ Entrées par le thème « Juger : nommer, savoir et réparer » 
 

 
 

La Fondation Charles de Gaulle accompagne les établissements scolaires qui souhaitent 
participer au Concours national de la Résistance et de la Déportation en mettant à leur disposition 
un corpus documentaire retraçant le retour d’Edmond Michelet après sa déportation. Celui-
ci est contextualisé et accompagné d’objets d’étude, afin de permettre aux enseignants d’aborder 
les documents choisis de la 3ème aux classes de lycée général, technologique et professionnel.
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

 
 
 

 
 

 
 
 

 
 
 

 

Repères biographiques et historiques 
 

Dès le 17 juin 1940, Edmond Michelet glisse dans les boîtes aux lettres de Brive-la-Gaillarde 
un texte anonyme, composé d’extraits de l’Argent de Charles Péguy, qui s’oppose au défaitisme. 
Agé de quarante ans et père de sept enfants, ce fervent militant du catholicisme social entre ainsi 
en résistance. Rares sont les pères de famille nombreuse à faire ce choix. Chef du mouvement 
Combat dans le Limousin, il est arrêté par la Gestapo à la suite d’une dénonciation le 25 février 
1943 à Brive-la-Gaillarde. Transféré à la prison de Limoges, puis celle de Fresnes, il est ensuite 
déporté dans le camp de concentration de Dachau le 15 septembre 1943. Il y rencontre 
notamment le général Delestraint, chef de l’Armée secrète, qui le désigne pour le remplacer 
comme responsable de la Résistance française dans le camp de concentration avant son 
exécution. Edmond Michelet quitte Dachau, libéré le 29 avril 1945, parmi les derniers prisonniers 
en juin 1945. De retour en France, il préside le Comité patriotique français de Dachau, puis 
devient délégué à l'Assemblée consultative provisoire au titre des prisonniers et déportés. Après-
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guerre, il exerce de nombreuses fonctions politiques : plusieurs fois parlementaire1 et ministre2, 
ce gaulliste est aussi membre du Conseil constitutionnel de 1962 à 1967.  

En 1955, soit dix ans après la libération du camp de Dachau, Edmond Michelet publie Rue de 
la Liberté, Dachau 1943-1945, à une époque où les témoignages sur les camps de la mort sont 
encore rares. Son ouvrage demeure un témoignage majeur de l’enfer concentrationnaire. Dans 
les dernières pages, il évoque les conditions de retour des déportés politiques.  
 
 

Le texte de référence 
 

« Le typhus n'avait pas été arrêté par l'arrivée des troupes libératrices. Les Américains 
prirent donc des mesures drastiques, comme ils disaient, pour que fût évité tout risque de 
contagion par les déportés trop tôt renvoyés chez eux. On devine la mauvaise humeur que devait 
rencontrer cette décision, pourtant raisonnable. »   

   

Edmond Michelet, Rue de la Liberté, Dachau 1943-1945, Paris, Éditions du Seuil, 1955, réédition de 2020, pp 304. 
 
 

 

« Six semaines après la libération, il ne restait plus beaucoup de Français valides au camp 
: les uns s'étaient débrouillés pour rentrer chez eux, après une visite médicale qui leur avait 
conféré l’exeat, les autres avaient rejoint les bords du lac de Constance, où le général de Lattre, 
grand seigneur comme toujours, avait organisé leur réception dans les hôtels luxueux qui faisaient 
contraste avec la pouillerie qu'ils venaient de quitter. Il ne subsistait plus que les centaines de 
malheureux typhiques. (…)  
 

À Paris, Henri Frenay, qui dirigeait efficacement, avec le rapatriement rapide des centaines 
de milliers de prisonniers et de requis du Service du Travail Obligatoire, celui des dizaines de 
milliers de déportés, me demandait de le rejoindre pour l'aider à tenir tête aux communistes. (…) 
 

Au centre du Wacken de Strasbourg on alla se présenter au bureau des rapatriés. Des 
retardataires faisaient la queue pour obtenir les différents papiers qui leur tiendraient lieu de titre 
de transport et d'actes d'état civil. Les formalités prenaient du temps. » 

  

Edmond Michelet, Rue de la Liberté, Dachau 1943-1945, Paris, Éditions du Seuil, 1955, réédition de 2020, pp 310-

312. 

 
 

Les objets d’étude 
 

Un retour, des épreuves : 
• De Dachau à la France : les difficultés sanitaires et matérielles du retour. 
• En France : les difficultés administratives et matérielles du retour. 
 
 

 
1 Député de Corrèze de 1945 à 1951 (MRP), sénateur de la Seine de 1952 à 1958 (MRP et UNR) et brièvement 
député du Finistère en 1967 et 1968 (UDR). 
2 Ministre des Armées de 1945 à 1946, Ministre des Anciens combattants de 1958 à 1959, Ministre de la Justice de 

1959 à 1961, Ministre d’État chargé de la Fonction publique de 1967 à 1968, et Ministre d’État chargé des Affaires 
culturelles de 1969 à 1970 à la suite d’André Malraux. 
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Les documents complémentaires 
 

   
 

Extraits du livret de la Soirée de l’absent, organisée par le Mouvement national des prisonniers de guerre et déportés sous la présidence d’Henri Frenay, ministre des 

Prisonniers de guerre et Déportés, le 31 décembre 1944, © Archives de la Fondation Charles de Gaulle. 
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Extraits du livret de la Soirée de l’absent, organisée par le Mouvement national des prisonniers de guerre et déportés sous la présidence d’Henri Frenay, ministre des 

Prisonniers de guerre et Déportés, le 31 décembre 1944, © Archives de la Fondation Charles de Gaulle. 
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Œuvres de Guy Arnoux (page de gauche) et Raymond Gid (page de droite) issues du livret de la Soirée de l’absent, organisée par le Mouvement national des prisonniers de 

guerre et déportés sous la présidence d’Henri Frenay, ministre des Prisonniers de guerre et Déportés, le 31 décembre 1944, © Archives de la Fondation Charles de Gaulle. 
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Renouvellement du dossier ouvrant droit à pension au titre de déporté résistant d’Edmond Michelet, © Archives du Service Historique de la Défense, GR 16 P 417 642.
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Lettre d’Henri Frenay à Edmond Michelet datée du 15 décembre 1945, © Archives du Service Historique de la 

Défense, GR 16 P 234689. 
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Lettre du colonel Kléber à Henri Frenay datée du 24 janvier 1946, © Archives du Service Historique de la Défense, GR 16 P 234689. 
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Lettre d’Henri Frenay à Edmond Michelet datée du 27 mars 1946, © Archives du Service Historique de la Défense, 

GR 16 P 234689. 
 

Pour aller plus loin 
 

- Témoignage d’Edmond Michelet. 
 

- Brunel, Jean, “Edmond Michelet et Louis Terrenoire”, in Espoir, n°153, pp 87-92. 
-  

- Podcast « Les déportés », France Culture, mars 2025. 

https://player.ina.fr/embed/CAF97084109?pid=1&key=1b0bd203fbcd702f9bc9b10ac3d0fc21&autoplay=1
https://www.calameo.com/read/006297717fe52ef6031e8
mailto:https://www.radiofrance.fr/franceinter/podcasts/serie-les-deportes

